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I ls l’ont fait ! Et bien fait ! 
Les Français sont deve-
nus champions du monde 
de tambourin en salle, le 

week-end dernier, du côté de 
Barcelone. Chapeau les 
Bleus ! Des Bleus qui ont bat-
tu en finale, l’Italie, tenante du 
titre. Des Français qui, rappe-
lons-le, ont été également 
champions d’Europe en 2015 
devant l’Italie. C’est dire com-
bien cette sélection, entraînée 
par Gautier Vidal, est sur une 
formidable dynamique. 

Un groupe formidable 
Cette équipe de France, com-
posée essentiellement de 
joueurs évoluant dans le 
championnat de l’Hérault en 
salle, constitue donc un 
groupe formidable et soudé 
capable du meilleur devant le 
gratin mondial. 
Les Florensacois Cédric 
Penas, Jérémy Hernandez et 
Florian Palau associés aux 
Cournonterralo-Fabréguois 
Clément Castelbou, Mickaël 
Lévis et Quentin Guillerm 
sans oublier William Wahl qui 
joue aux Pennes-Mirabeau 
(Bouches-du-Rhône), ont 
d’abord terminé premier de 
leur poule en disposant de la 
République Tchèque, du Por-
tugal et de l’Allemagne. 
Ce fut plus compliqué en 
demi-finale face au Brésil. 
C’était la troisième rencontre 
entre ces deux pays. Et les 

Brésiliens, conduits par un 
Arturo des grands jours, 
allaient tout donner pour 
accéder à la finale. Les Bleus 
ont été malmenés pendant les 
deux-tiers du match. Après 
une égalité à 8-8, les Français 
prenaient alors un léger avan-
tage qui allait se concrétiser 
au fil des jeux suivants pour 
se conclure par une victoire 
(13-9). 
En finale, les Italiens pre-
naient rapidement les choses 
en main face à des Français 
qui ont du mal à trouver le 
bon rythme. Gautier Vidal ne 
cédait pas à la panique et 
maintenait son équipe de 
départ, dans laquelle Quentin 
Guillerm (capitaine) et 
Mickaël Lévis complétaient le 
dispositif. 

Une volonté à toute 
épreuve 
L’affaire semblait entendue 
lorsque Français et Italiens 
changeaient de camp sur le 
score de 11 jeux à 7 en faveur 
des Azzuri. C’est à ce moment-
là que les Français, dans un 
sursaut magnifique, vont 
démontrer une volonté à toute 
épreuve et ne rien lâcher. Un 
jeu après l’autre, la sélection 
bleue revenait à hauteur des 
Italiens, égalisant à 11 partout 
puis s’imposant 13 jeux à 11 
pour ravir la couronne mon-
diale à la sélection transal-
pine. Chapeau messieurs !
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■ Les Français exultent. Ils sont champions du monde !  DR

En finale, les Français ont battu l’Italie, tenante du titre, par 13 jeux à 11.

Thomas Chareyre a fait un 
aller-retour en Andorre fin 
novembre. Pas pour dispu-
ter la dernière course de sa 
saison mais pour recevoir, au 
cours de la cérémonie 
annuelle de la Fim, les 
récompenses de son… 
sixième titre de champion du 
monde de supermotard. Ce 
fut presque de la routine 
pour le pilote héraultais de 
29 ans, habitué à tous les 
honneurs et toutes les dis-
tinctions dans cette disci-
pline. Son palmarès, unique, 
a surpassé ceux de son frère 
Adrien, de la fratrie Cham-
bon ou de Thierry Van Den 
Bosch. Ah, on allait oublier : 
le pilote officiel TM est égale-
ment champion de France et 
champion d’Europe 2017 ! 
Un triplé inédit pour lui. 
 
Le Mondial en panne 
Il faudra attendre longtemps 
avant de voir Thomas Cha-
reyre détrôné par un autre 
collectionneur de médailles 
d’or. D’autant plus qu’il n’y 
aura pas de championnat du 
monde en 2018 ! « Un pro-
blème entre le promoteur et 
la Fédération internationale 
de moto va nous priver de 
Mondial, regrette-t-il. J’avais 
alerté la Fim sur l’évolution 
du supermotard, tiré vers le 
bas par les organisateurs. Il 
fallait très vite repartir sur 
de nouvelles bases. Mais cela 
n’a servi à rien puisqu’en 

2016, la Fim a signé avec le 
promoteur pour quatre 
années supplémentaires. On 
a vu le résultat : deux cour-
ses seulement en 2017, en 
Colombie et en Espagne, et 
rien en 2018 ! Les discus-
sions pour 2019 ont com-
mencé et on me sollicite sou-
vent pour donner mon avis. 
Mais est-ce utile ? » 
 
Hiver… actif 
Dans ce contexte incertain, 
le programme de Thomas 
Chareyre sera finalement peu 
chamboulé puisqu’un gros 
championnat d’Europe est 
prévu en 2018. L’équipe de la 
marque italienne TM, dont il 
est le porte-drapeau depuis 
2010, est déjà prête. C’est 

sous ces couleurs que le 
pilote d’Autignac défendra 
son titre européen. 
En France, c’est son team 
propre, TC4 (ses initiales et 
sa plaque de course), qui 
prendra le relais. « Nous 
avons eu de beaux résultats 
avec cette structure créée en 
2016. Steve Bonnal est 
champion de France 85cc et 
s’apprête à passer en 125cc. 
J’aurai aussi quelques jeu-
nes en 85cc, dont peut-être 
Jules Chambon, le fils de 
Boris. Tout doit être opéra-
tionnel à l’ouverture de la 
saison française, en avril. » 
Le team TC4 est aussi pour 
Thomas Chareyre une façon 
de préparer l’avenir. Il y met 
une partie de son énergie et 

répond à de nombreuses 
demandes de pilotes, y com-
pris des étrangers. Notorié-
té mondiale oblige. « Cet 
hiver, dévoile-t-il, j’organi-
serai trois ou quatre semai-
nes d’entraînement inten-
sif. Pour être plus efficaces, 
ces stages seront limités à 
quatre ou cinq participants. 
Moto, préparation physique, 
vélo seront au programme. » 
Avec son entraînement per-
sonnel et une probable par-
ticipation à l’endurance tout-
terrain de Saint-Thibéry le 
28 janvier prochain, Thomas 
Chareyre n’aura pas le temps 
de s’ennuyer cet hiver. 
 

JEAN ATTARD 

Thomas Chareyre, l’insatiable
L’Héraultais est champion du monde... pour la sixième foisMOTO

■ Six titres mondiaux pour Thomas Chareyre. En attendant mieux…

PARIS VB ..............................3 
ARAGO SÈTE .........................1 
Salle Pierre-Charpy 
Score des sets : 25-12, 22-25, 
25-22, 25-19 
Arbitres : MM. Kalms et Lebalc’h. 
Spectateurs : 500 environ 
PARIS : Pinheiro (5 points), Ter 
Maat (16), Gergye (26), Lafitte (6), 
Kuklinski (8), Kreek (7) puis Lavagne 
(6). Libéro : Rossard. 
SÈTE : Moreau (19), Redwitz, 
Truhtchev (9), Mendez (10), Swarc 
(5), Imhoff (10). Libéro : Peironet 
Face à des Parisiens qui 
ont aligné un cinquième 
succès de rang, Sète a ren-
du une belle copie mais a 
manqué de folie et d’effi-
cacité sur les deux der-
niers sets. Avec l’arrivée 
une nouvelle déception, 
consécutive aux deux der-
nières défaites au tie-
break : « On pense être 
pas loin, mais finalement 
on est loin. On manque 
de sérénité à des 
moments clés. Il va falloir 
rectifier le tir », relatait 
très déçu Marien Moreau. 

Paris dicte sa loi 
Rapidement, le club pari-
sien dictait sa loi avec un 
danger permanent des 
deux côtés du filet. Tan-
tôt par Ter Maat, tantôt 
par Gergye, la puissance 
des Parisiens était telle 
que les Sétois ne pou-
vaient que très vite cons-
tater les dégâts (12-6). 
Tandis que Truhtchev et 
Mendez n’arrivaient pas 
vraiment à donner la répli-
que, Moreau était bien 
trop seul pour porter sa 
formation (20-10). D’une 
fébrilité à toute épreuve, 
l’Arago pliait très logique-
ment (25-12). Alors qu’on 

pouvait s’inquiéter sur la 
suite des opérations, la 
troupe de Fabien Dugrip 
arrivait à mettre à mal la 
confiance parisienne au 
gré d’une réception plus 
solide et d’un collectif 
jouant dans le bon tempo 
(10-10). 
Si les Parisiens tenaient le 
cap, Marien Moreau gui-
dait sa formation au gré 
de plusieurs points ronde-
ment menés (18-19). Pro-
fitant de deux services 
manqués coup sur coup 
de son adversaire, l’Arago 
redistribuait les cartes (22-
25). Celles-ci semblaient 
continuer à pencher en 
faveur des visiteurs qui 
affichaient un visage con-
quérant, où Mendez au 
bloc et Moreau à la fini-
tion poursuivaient les pro-
messes (13-14). Sauf que 
le diable de Roland Ger-
gye marchait sur l’eau, 
portant à bout de bras sa 
formation, qui, gardant 
toute sa lucidité, reprenait 
les commandes (22-20, 25-
22). 
Loin d’abdiquer malgré 
des vents contraires, les 
Héraultais continuaient de 
donner la réplique aux 
Parisiens (12-12). Le duel 
à distance entre Gergye et 
Moreau battait toujours 
son plein (15-15), mais 
c’était finalement Ter 
Maat qui faisait basculer 
la rencontre dans la fou-
lée (19-16). Le sort était 
scellé pour les Sétois qui 
perdaient la bataille (25-
19) avec quelques regrets. 

THOMAS LOISEL 

Sète rentre bredouille 
de la capitale

Ligue A MasculineVOLLEY-BALL

Dernièrement, le comité 
départemental de la Jeu-
nesse et des sports et de 
l’engagement associatif de 
l’Hérault a effectué, à la 
maison de la vie associa-
tive de Béziers, une remise 
de diplômes du bénévolat 
ainsi que de médailles de 
bronze ministérielles, et ce 
dans le cadre de la journée 

mondiale du bénévolat. 
Le président Claude Bal-
san, dans son allocution, 
évoquait la finalité de cette 
manifestation, mettant à 
l’honneur des dirigeants 
bénévoles tant dans le 
milieu sportif qu’associa-
tif. 

J.-B. FIZE

Des dirigeants 
récompensés

Journée du bénévolatOMNISPORTS

■ Les bénévoles ont été récompensés à Béziers.  DR

LE PALMARÈS
Plateaux du bénévolat : Maryvonne Jammes, Danielle Vilanova, Jacqueline et 
Claude Trombetta, Louis-Jean Artis, Jean-Marie Arvieu, Patrice Cabanel, Magno 
Macedo Novaes. 
Médaille de bronze ministérielle : Alain Borneau, Joseph Cardoville, Nicole 
Guilleman, Jacqueline Le Marinier, Michèle Munier, Elodie Valette.

Contrairement à la sélection 
masculine, les Françaises 
ont échoué à une marche 
du sommet, battues en 
finale par les tenantes du 
titre, les Italiennes, 13 jeux 
à 10. Quel dommage ! Car 
après un départ en tête, les 
Françaises calaient au 8e 
jeu. Les Italiennes, menées 
jusqu’alors, revenaient à 
hauteur des Bleues (8 à 8) 
avant de passer en tête puis 
de conserver la couronne 

mondiale, acquise en 2013, 
sur le score de 13 jeux à 
10. Rappelons que cette 
sélection, entraînée par 
Patrice Charles et compo-
sée de Carole Ferrier, Chloé 
Alignan, Nadège Charles, 
Marion Gibelin, Marion Caz-
zani, Anaïs Liron et Delphine 
Goud, avait terminé en tête 
de sa poule avant de battre 
en quarts le Brésil (13-8) 
puis l’Angleterre en demi-
finale (13-4). 

Les Françaises battues


